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Les incidents du Midi.- Le Grand-Prix hippique.- LE Grand-Prix cycliste.- La dissolution de la Douma 
\KJ I N 

16 juin. 
On croit que le gouvernement â résolu d'arrêter 

le» chef* du mouvement dans le Midi, ilarcilin 
Albert a disparu et est à l'abri Jet recherchée. 

Les souverain» danois ont assisté hier aujr cowset 
de Longchamps. 

Le eh- •il français : « Sans Souci II », de V écurie 
tu baron Kd de HodschVd a gagné le u Grand l'rijc 
•le Pétrit ... couru à I.ongchempt devant le président 
de In Êt-'puhlique rt les souceiairs danois ; la foule 

'ait 

, . / , /,• rh< de Fr 
l'ru: Cycliste (/'- Varis, <(U 
l'inffim»». 

(,'rand 
i/^il de 

l'emp r, „r ./<• Russie rient de dissoudre la se
conde Itouma. t'n manifeste annonce, en outre, le 
remav , iml du système électoral en vigueur. 

La , journée dû Concours IUppique de 

l'eu arec un plan sure*. 

ivre 1( 
rai pr 

cette c 
quc«ri 
;.ar'ci" 

,1 /,'< *'wi.c, un cambrioleur a pénétré dans une 
l tbitati'-n en perçant une muraille. 

Dimanche a eu lieu a Tourcoing le Congrès de la 
J'-uwsic Catholique. On avait craint des incidents; 
f.j jtrur i a été calme. 

LA CRISE VITICOLE 
Grives mesures arrêtées par le Gouverneront 

0an* la Mi.1l, I état des esprit* est Inquiétant. 
Mareel>n Albert se met en sûreté. - Nouveaux 

détails sur la mutinerie du 12e de ligne. 
La frauda : un scandale en perspective 

P.ifi-, i'. )um. — M. Clemenceau a eu, ce ma-
t n un-- "iiiérence au ministère de l'intérieur 

istre de la justice et le procureur géne-
• i.i Cour de Montpcl'.i r. M. Sarraat, 
lire d'Ktat à l'intérieur, assistait a 
•en'.e qui a été consacrée à l'examen des 
lue soulève l'agitation des quatre dé-
du Midi et des mesures qu'il y aura 

...u de prendre pour y mettre fin. 
Le procureur général aura ce soir un nouvel en

tretien avec MM. Clemenceau et Guyot-Dcssaigne 
avant &> n joindre son poste a Montpellier. 

Le président du Conseil a également conféré ce 
matin avec plusieurs autres membres du cabinet, 
notamment MM. le général Picquart, Barthou, 
Briand et Viviani. 

Le C mvi! des ministres est convoque pour dé
dain matin, ncui heures, à l'Elysée. 

Dans le-, milieux officieux, on considère que 
cette réunion des ministres a toutes les apparences 
d'un Conseil de cabinet et on en conclut que la 
question de poursuites contre ceux qui sont à la 
tète du mouvement viticole a été le gros morceau 
de la divussion. Ce bruit qui court depuis déjà 
quelq'i' - jours s'accrédite de plus en plus et on 
ajoute | :•• pour assurer l'exécution des mesures 
qui oni é'c jirr.es, on a décidé de déplacer certains 
réginv n'. en garnison dans le Midi et de les 
rempla r ;»ar des troupes d'auires régions. 

SITUATION CRITIQUE 
10 juin. — On lit dans l'« Intransigeant •: 
îv.-rnement déclare qu'il attendra la réu-
Lonseil des ministres de demain, pour 
nnaitre officiclletu nt les résolutions aux-

est arrêté. D'oies et déjà cependant, il 
;sur.-s coercitives sont dc'ei-

Pans. 
Le g< 

mon du 
faire re<-
quelles il 
est cer'.oi '!' 

des 
dées < ntre les membres des Comités d'Argelliers, 
Panas i t Capestang. Les mandats d'amener ne 
sont p>> encore signés, ils le seront sans doute 
demain, i l'issue de la réunion des ministres. La 
sûreté générale est mobilisée. Avant 24 heures, si 
M. Clemenceau et Mr* Goyot Dessaigne ne recu
lent pas devant la lourde responsabilité qu'ils as 
suraent, Marcelin Albert, Kerroul et leurs princi
paux lieutenants, seront incarcérés. Plus que ja
mais la situation est grave. Là-bas, dans tout le 
Midi révolté, l'exaspération ne fait que grandir. 
Le prr>cureur général n'a pas caché aux ministres 
que l'F.' it des esprits permettait de concevoir des 
inquiétudes extrêmement sérieuses. 

M. MARCELIN ALBERT EN SURETE 
Paris, 16 juin. — La « Liberté » reçoit de son 

envoyé spécial à Béliers, la dépêche suivante : 
« On me téléphone d'Argelliers que cette nuit 

un ami do Marcelin Albert, habitant Narbonne et 
bien placé pour être renseigné sur ce qui se passe 
•dans les milieux officiels, est venu avertir l'apôtre 
des revendications viticoles qu'un mandat d'ame-
*er venait d'être lancé contre lui et qu'il serait 
exécuté demain ou aujourd'hui. 

• Le petit village fut bientôt en émoi. Tous les 
habitant., réveillés, se levèrent et se réunirent 
pour délibérer sur les mesures à prendre. Après 
discussion, on décida, dans le cas où le mandat 
pourrait être exécuté ce matin, de mettre en lieu 
sûr Marcelin Albert. Celui-ci quitta en pleine nuit 
Argjelliers, pour se réfugier dans un endroit tenu 
secret, jusqu'à ce que les Comité de défense aient 
avisé aux moyens à prendre. 

• Cette nouvelle, connue rapidement dans tout 
Béliers,y a produit une émotion considérable.L'opi
nion générale est que des troubles éclateront cer
tainement. • 

LES INCIDENTS MILITAIRES 
La mutinerie du il" dé ligne 

Paris, 16 juin. — L'« Intransigeant » reçoit de 
Perpignan la dépêche suivante : 

1 L'émotion causée par la mutinerie qui s'est 
produite hier, au 12e d'infanterie, est considérable. 
Lé ministre de la Guerre, prévenu des incidents 
qui'se sont déroulés, a dépêché d'urgence un offi
cier supérieur chargé de faire une enquête et d'éta
blir les responsabilités. Des sanctions vont être 
prises ; on parle du déplacement du régiment. Dé
jà plusieurs soldats ont été arrêtés et mis en pré
vention de conseil de guerre. Le colonel Cheval
lier a adressé un rapport au général, commandant 
le corps d'armée. On craint d'autres incidents. 

• J'ai pu, tout à l'heure, m'entretenir avec plu
sieurs officiers du 12e d'infanterie. Ils ne songent 
pas à dissimuler la gravité de la révolte. Les mu
tins étaient plus de 500 et leur attitude était me

naçante. Lors de l'arrivée du colonel, ils poussè
rent des cris variés et entonnèrent l'« Internatio
nale ». Le chef du régiment ayant essayé de les 
calmer, fut accueilli par des huées, entouré et qne*-
xjue peu bouacvli. 

UNE INSTRUCTION JUDICIAIRE AU 1Mm* 
Montpellier, 16 juin. — Le colonel Potier, délé

gué du minUtro do la guerre, est venu à Montpel
lier enquêter sur l'état d'esprit des troupe* et les 
récents incidents. Après une entrevue avec le géné
ral Hailloud, il est parti pour le camp de Larr.aç. 
Vne instruction judiciaire est ouverte par le capi
taine Cecvoni, rapporteur au conseil de guerre, con
tre trok§ soldats du 100e, Malaeam, Chartron, Co-
lomer; ils seront pouisuiv»; pour voies do fait et 
outrage» envers des supérieurs à l'occasion du ser
vice et comparaîtront vendredi devant le conseil. 

DEMISSIONS ET INCIDENTS 
La municipalité de Naffios, contre laquelle de

vaient marcher plu*ieurs villages en raison de ton 
refus de démissionner, a <uivi aujourd'hui le mou
vement. M. Higouce, conseiller d'arrondissement à 
Xeffii*. a égnlement envoyé ta démission au sous-
préfet de Béziers. 

A Vias, dans une réunion sur la place publique, le 
maire, après avoir exposé à la populafion assem
blée le^ risques qu'elle courait à exiger la démiv--:-on 
de la municipalité et le renvoi des employés admi-
ni»-tratio-. a demandé par trois fois, à la foule, ei 
elle assumait la responsabilité de la situation et la 
foule a répondu eliaque fois : Oui! Oui! 

A Villeveyrac, où les luttes politiques ont été très 
vives, la démission est ainsi libellée : c'en, avec lo 
plus grand regret que le Conseil prend cette grave 
détermination, ne pouvant faire moins, en celte 
douloureuse occasion que de se joindre à ces frèvres 
de misère, pour preto-t-r contre l'abandon de nos 
pays vitkoloB. 

A C'oloinbières-sur-Orb, la mairie a été fermée; 
11:1 écritcau n été cloué à la porte île la salle : Bonne 
affaire, uni on à vendre ou à louer : 10.000 francs! 

VaiKonne, 10 juin. - Le maire et le Conseil mu
nicipal de Ouillan ont. refu-j de donner leur démis
sion en nlugiimit la nécessité de surveiller des tra
vaux en cours d'exécution, l'ne manifestation vio
lente -e prépare contre les récalcitrants. 

Perpignan. li> juin. -— T'n nouveau conseiller 
d'arrondissement. M. Fauche, vient d'adresser sa 
demi-sion au préfet. 

Des élections municipales complémentaires de
vaient avoir lieu aujourd'hui à Perpignan ; aucun 
bureau <le vote n'est ouvert. Les candidats ont re
tiré leur candidature. 

DANS LE VAR 
Toulon, liï juin. - I.cs délégué~ d • défense viti-

«•>• du canton de Fi:jns ont déi idé d'à tendre jus
qu'au 23 dit courant peur savoir ,-i satisfaction sera 
donnée aux vignerons par la Chambre de.- députés. 

Dans le < :s contraire, la cU'mir-ion des municipa
lités sera votée et immédiatement impo-éo. 

LA FRAUDE DES VINS. - - UN SCANDALE 
Paris, llj juin. — L'Intransigeant puljlie la dépê

che suivante do Montpellier : 
t Je puis affirmer d'orcH et déjà qu'un scandale 

sciait sur 'o point d'éclater, concernant la protec
tion accordée à un Iran leur notoire de la région do 
r.c/iei!. Ce fraudeur, proche parent d'un hoinino 
politique qui n'a pas toujours manifesté pareil zèle 
pour la couse de ses commettants, aurait été l'objet 
d'une solliii'ude toute paternelle de la part d'un 
magistrat debout du tribunal de Béziers. 

D'une suit.- de lettres que se disputent en ce mo
ment un grand journal du Midi et un de nos con
frères parisien", on pourra juger qu'il n'y a pas do 
jugi s en Franco lorsqu'il s'agit de fraudeurs, tou
chant de prù. à nos quinze mille francs et appar
tenant au parti qui nous gouverne. 

Pour le fraudeur dont il s'agit, plusieurs procès-
verbaux de ré-jie ne laissent aucun doute sur son 
cas. 

LES ARTICLES DE M. E.-M. DE VOCUE 
M. E.-M. de Vogué termine, dans le c Figaro », 

la relation de son voyage dans le Midi. Nous en 
refendrons l'éloquente conclusion : 

• Que «era demain? — J entends i'i cette question 
MU les lèvres de t« as les hommes <ie raison et d'e.xpé-
l'icuce. Nu! d'entre eux n'ose^T'éjKndre. Ils n'ignorent 
pas 'es enseignements de 1 histoire, La mobiiit" des 
fouira. Le lem'-rii • de ces journées magnifiques, naci-
n-i-."--. ie rcra peut-être la Jacquerie, la Commune?... —-
(Ju importe ? disent les jeunes, n; jins sages; — à la 

r̂ûce c!'? Itieu ! nous aurons vu du moins un fier jail-
liv,«nient cie vie d-ins l'âme de notre peuple ; tout v:iut 
in -x que l'aveuli: eniri.t et la decr. pitii-Je ! — Halte 
là! pauvre vieux cirur ! je te sei.'i qui ^as donner rai
son aux moins saires. 

Je elierelie tes jx.'nts de repère et de comparaison 
d:ins !e passé que j'ai connu. — La Commune. Je lai 
vue. Non, aucune assimilation possible, et jusqu'à 
preuve du contraire, ce serait faire injure à ce9 braves 
gei.<v — Le bou'angisrae? La sciiré-e de ré'ec-tkm du gé
néral, Paris frémissant aax pieds de son iilole fragile?... 
Mais c'était, notre Paris ondoyant et- léger, excité par 
une fantaisie politique. Ceux-ci, la cruelle inicèie les 
soulève; et ce sont de pesants travailleurs de la terre, 
ac.-ourus du fond des sillons où ils enrarirjent le cep 
avec un seul espoir obstiné. Ils vont y retourner. iSur 
un mot de l'homme qu-i est devenu la figure visible de 
cet espoir, ils en sortiront de nouveau, passifs, dociles, 
p?iir aller où il voudra. 

t — A Paris? — Je lis cette menace sur plus d'un 
éeriteau, je l'entends proférer par quelques bouches. J'ai 
rvxiri d'abord, et vous allez éclater de rire. — Des per
sonnes sér-euses, me disent : « Ne Tiez p»s, ne jurez 
pas ; tout est possible. Sur un signe d Albert, vous 
vorrez peut être cent, deux cent, trois cent mille Cata
lans s'achem-ù or à pied, leur pi-*n et leur oignon dans 
'eur bisaac. yiour aller crier leur souffrance devant ce 
Pidais-roarbon qui leur apparaît comme une Mecque 
lointaine, où une divinité inexorable se rit de leurs 
plaintes.... » 

» Tout est possib'e; tout, hormis faire accepter ces 
réalités absurdes par ceux qui n'ont pas vu ce que ros 
faibles mots ne sauraient inventer, ce que nos faib'es 
mots ne sauraient rendre. Si je n'avais pas vu. jeseiais 
incrédule comme eux. — Non, je r.e puis espéref^pTils 
croient ni même qu'ils écoutent, nos Parisiens qui liront 
ces lignes d'un ceil distrait, en faisant leurs préparatifl 
pour aller à la seule grande affaire, aa Grartd-Prix. Pas 
plus qu'ils n'écoutenmt, d'ans quelques semaines, sur la 
plage où les apreMera leur plaisir, la plainte profonde 
de l'Océan, grondant en sourdine sous les flonflor* du 
Casino. —- Cependant l'Océan existe, «irrite, mine la 
faljise qui peut en un instant s'y abîmer. > 

INFORMATIONS 
L'accord franco-anglc-espagncl 

Paris 16 juin. — L'Agence Haras communiqua la 
note of neieuse suivante : 

c La France et l'Espagne ont éehangé une note par 
laquelle elles se garantissent mutuellement le statu q-oo 
dans les parties de la Méditerranée et de l'Atantique qui 
intéressent les communications avec leurs possessions 
respectives (Camaries, Bfeléares, Algérie, Tunisie). Cet 
acte n'est pas une alliance ; il n'est accompagné d'au
cune convention militaire; il constitue un nouw»u. gage 
de paix et, comme tel, il ne peut que rencontrer une 
approbation généra'e. 

» L'Espagne et l'Angleterre ont échangé une note 
dam le même sens. Certains articles de presse ont peut-
être un peu exagéré la portée de cet accord qui doit 
être rednit à ses justes proportions. Il est d'ailleurs fort 
loin d'être négligeable, car c'est tin nouveau pas dans 
la voie de la politique essentiellement pacifique où La 
France s'est engagée. Tout accord tendant su maintien 
du statu quo est nécessairement un accord pacifique, et 
dans ces oonditram il doit être aocusiaU favorablement 

) par textes les-puissances. Au surplus, le» trois gouver
nements, de France, d'Espagne et d'Angleterre, ont 

tenu à prouver qu'ils ne nourrissaient aucune arrière-
pensée, en communiquant les accords dont il s'agit à 
toutes les grandes puissances, immédiatement «près les 
avoir signes. > 

A propos de l'ImpM sur la revenu 
Paris, 16 juin. — On sait que les officieux ont annoncé 

eu'il était dans les intentions du gouvernement de faire 
venir devant la Chambre, la discussion du projet d'im-
nôt «ur le revenu, vers le 27 juin, c'est-à-dire aussitôt 
après le débat SUT la réformé des conseils de guerre. 
On a fait remarquer, à ce propos, que la date indiquée 

Ï
iar le président du t'onsed, est pëjt-ètre prématurée, 
a discussion du projet sur les,coneeils de guerre devant 

occuper un certain nombre de séances, mais il est un 
autre l'ai! ig'iiorc jusquu présent et qui pourrait encore 
faire retiraer cette discussion: La commission de la 
marine ayant cru remarquer des lacunes clans le projet 
du g*-ip.ei-neinent en ce qui concerne la situation des 
marrn.«. a chargé M. Guernier, député de Saint-Malo, 
d'émettre un avis sur cette question. Or, on assure que 
M. Guernier, après avoir co*fé,vé avec :C rapporteur, 
M. Lal»ori. a reconnu que -le projet sur certains points, 
avait besoin d'être complété, et conclut au renvoi dudit 
projet a la Commission <le la marine. L'avis de M. Guer
nier sera probablement distribué mardi, aux députés. 

L assemblée des Société* da secoure mutuel» 
Paris. 16 juin. — Les ipT-éstdtents des sociétés de se. 

cours mutuels de France se sont réunis en assemblée 
ftésaéraÂe ce matin, à la mairie de la rue Drouot. M. 
Pai-beret. dlreirteuir honoraire de îa mutualité, pressent 
de l'union deô présidents, présidait. 800 sociétés étaient 
roprésen-tées. 

L'Union déc*d* q'.ie la cotis*+ion de 10 francs des 
membres a-tifs de l'Union comprendra désormais l'ad
mission de droit à toutes les auvres fondées par l'Union, 
sans an--nne s-otisation. 

Elle décide aussi d'encourager îes mutualités mater
nelles. I n comité de 25 membres a été nommé, composé 
mi-partie de mtjec'ns et mi-partie de membres du co
mité .le l'Union. 

Ont été nommés membres du Comité permanent: M. 
Sansb»euf, président- de l'Association _ des Vétérans^ de 
terre et dé mer. et M. Vci'leinot. présiiient d* la société 
de scs-onrs mutuels du Comptoir national oercompte. 

A l<t conférence de La Hay* 
La Haye. 16 juin. — Le bruit court ici que le se

cond d 'é_o;é d'une république américaine, M. F..., est 
un anarchiste connu, d'origine napolitaine, condamné à 
la prison en Iti'ie peur outrare à un chef d'Etat étran-
per au moment du proêès des anar-histes dp Chicago. 
( e cas particulicT et inattendu sera examiné par la 
conférence au moment de la ratification des pouvoirs. 

La marin* en Italie 
Rome, 16 juin. — Le ministre de la Marine a dénosé 

un projet de 'loi lui donnant use avance de crédits desti
ne:: ,i iià'er la construction de huil, navires. 

CHOSES ET AUTRES 
Le Grand Prix. 
Le jeune Toto demande à son père : 
— ("est vrai, pnçia., qu'il y a un cheval qui va ga

gner deux cent mille francs aujourd'hui? 
— Oui, mon petit, et il n'i mie trois ans!.,, 

Dins un talon, or.e dame atrocement maigTe annonce 
son prochain d' art. 

— Mon méde.in m'a ordonné les eaux minaude-
t-elle. 

Jîoireiu, à mi-voix : 
— Il aurait mieux fait de lui ordonner la... graisse/ 

U DiSSOUITlifl Dl 11 DOOM. 
UN MANIFESTE DU TSAR 

L* remaniement du système électoral. — L«s 
causa* d* la dissolution. — Les précaution* du 

gouvernement. — L'impression an Russie. 
Saint-Pétersbourg, 16 juin. — Par un ukase int^ 

pénal au Sénat dirigeant, l'empereur a ordonné 
la dissolution de la Douma ; il a fixé les élections 
nouvelles au 14 septembre prochain, et la réunion 
de la nouvelle Douma au 14 novembre. 

LE MANIFESTE DE L'EMPEREUR 
Voici le texte du manifeste impérial prononçant 

la dissolution de la Douma : 
« Xous, Xieolas I f. par la grâce de Dieu empereur et 

sut .T.'J.e de toutes les Kusiies, tsar de 1a Po'ogne, 
gifnddue de Finlande, etc., etc.; 

» J lé: larcin à tous n̂ s fidèles sujets quo, conformé
ment à nos ordres et a nos indieatxms, depuis la disso
lution de la première Dv-uma, notre gouvernement pre
nait une série de mesures pour apaiser le pays et établir 
un cours régulier dans les affaires de l'Etat. 

» La secoi.ije Douma, convoquée par nous, fut, con-
forméi.ient à notre volonté souveraine, aprielée à contri
buer à l'apaisement de la Russie, principalement en fai
sant oeuvre législative (sans ce eciKours la vie de l'Etat 
et le perfectionr.ement de son régime sont impossibles), 
put» en examinant le budget des recettes et des dépenses, 
qui assure la régularito dé 1 économie nationale, et enfin 
en faisant un usage rationnel du droit d'interpellation 
dans le but d'établir partout la vérité et la just're. 

> Ces devoirs, confiés par nous aux élus de la nation, 
leur imposaient la lourde responsabilité et le saint devoir 
d'user de leurs droits pour ira travail rationrel pour le 
bien-être et le renforcement te l'Etat russe. 

» Telles furent notre idée et notre vo'onté lorsque 
nous octroyâmes de nouveaux principes de gouverne
ment à la nation. 

• A notre chagr'n. une partie considérable do la se
conde Doun.a n'a pas justifié notre attente. Ce n'est 
pas avec le désir d'accroître les forces do la Russie ni 
d'amé'iorer san régime que fceaucoxip des envoyés de ht 
nation se S'«nt mis au travail, mais avec ime tendance 
manifeste à augmenter les troubles et à contribuer à la 
décomposition de l'Etat. 

» L'introduction de ces personnes à la Douma consti
tua un obstacle insurmontable à to*$ Uavaii fructueux. 
Uil esprit hostile fut apporté dans la Douma elle même, 
et il empêcha l'union d un nombre suffisant de ses mem
bres qid voulaient travailler pour les intérêts de la 
patrie. Pour cette raison, la Douma ne disesitaH pas les 
importantes mesures éNborées par notre cpuveiaaBjsont 
ou ert retardait la discussion ou les rejetait, ne récTTant 
pas même devant le rejet des" toi* qui punissaient l'apo
logie manifeste des crimes et punissaient particulière
ment ceux qui fomentaient des troubles dans l'aimée. 

» Ayant évité de blâmer les assassinats et les violen
ces, la Douma r.e prêta pas son concours moral au gou
vernement dans le rétablissement de l'ordre, et la Rus
sie continue à souffrir de l'opprobre d'une époque cri
minelle de désistres. 

> L'examen du budget'provoqua des embarras dans la 
solut'on de plusieurs questions qui étaient pour le peu
ple d'trrvirrterêt vital. 

» Le droit d iuterpellatio* tut transfoimé par une 
partie considérable de la Douma en un moyen de lutte 
contre le gouvernement, et à l'excitation i ta méfiance 
eriven lui dans les couches profondes de la population. 

> Enfin, un acte a été commis, qui eut inouï dans les 
annales de fWstoire: le» autorités judiciaires ont décou
vert un complot auquel participait une partiojjjjl* la 
Douma contre l'Etat et le pouvoir du tsar; et lorsque 
notre gouvernement s demandé l'expulsion temporaire, 
jusqu'à la fin du jugement, de 55 membres de la Douma 
inculpés de crime, et l'arrestation des plus compromis 
parmi eux. la Douma n'a pas exécuté immédiatement ht 
demande légale des autorité*, q*i n'admettaient aucun 
délai. 

> Tout cela nous a er.gafé 1 proposer par oukase an 
Sénat, 1e 16 du courant, & dissolution de.la seconde 
Douma, en convoquant ans nouvelle Douma pour le 14 
septembre. » . 

' . LES CAUSES O * LA DISSOLUTION 
S»i«t-Péi*»»bt>urg, 16 fciHtV - t ' t â dissolution de 

4 la Douma a eu pour ca«s* imMdlale la déclara

tion de la Commission chargée d'examiner la 
question de l'exclusion de 55 députés, déclaration 
portant que ce travail était trop vaste et trop com
pliqué pour être terminé dans le délai de 24 heures 
fixé par le gouvernement pour obtenir une réponse. 
On sait qu'à la suite de cette déclaration, la Dou
ma s'était ajournée à lundi pour délibérer sur la 
question. Mats on pense que le gouvernement, 
d'ailleurs parfaitement fixé sur les intentions de 
la Commission qui aurait consenti tout au plus à 
ce que 7 ou 8 des députés compromis fussent défé
rés à la justice, n'a pas voulu attendre pour dis
soudre la Douma.la séance de lundi,dans la crainte 
que cette séance ne provoquât un gros scandale 
et n'eut même des conséquences tragiques. 

D'après la « Rossia •, organe du gouvernement 
russe, la déclaration faite avant-hier à la tribune 
par M. Stolypine se terminait, d'ailleurs, ainsi : 

1 Après examen des documents relatifs à cette 
accusation, je considère de mon devoir d'ajouter 
« que tout délai de la part de la Douma d'accéder 
aux demandes > qui lui sont adressées en vertu 
des paragraphes 16 et 21 de la loi relative à la 
Douma 1 rendrait impossible au gouvernement 
d'assurer l'ordre et la tranquillité dans le pays. > 

LES PRECAUTIONS DU COUVERNEMENT 
Avant de décider la situation. M. Stolypine 

avait, dit-on, interrogé par télégraphe tous les 
gouverneurs des provinces sur l'Etat réel de l'es
prit des populations pour savoir si des troubles 
seraient à craindre. Les gouverneurs ont répondu 
qu'aucun danger n'existait et que les autorités 
étaient pleinement capables de maintenir l'ordre 
partout où il serait troublé. Devant ces affirma
tions, la solution prévue a été définitivement prise 
au cours de la réunion du Conseil des ministres. 
On assure de bonne source que la situation Je M. 
Stolypine est très solide et qu'aucun changement 
de cabinet n'est à prévoir. 

L'IMPRESSION EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, 16 juin. — La nouvelle de la 

dissolution de la Douma a été accueillie sans éton- | 
nement et avec le plus grand calme, pour le mo
ment tout au moins. La ville est remplie de troupes 
campées dans les principales rues ; des mesures 
extraordinaires sont prises pour assurer éventuel
lement l'ordre et prévenir toute possibilité 
d'émeute. Le préfet a notifié aux journaux qu'ils 
seraient supprimés s'ils se livraient à des com-
smssmetmstttstssimtnmsxt\\ttttststsmseistststststSÈtti^sttttstststststÈetsmm 

mentaires hostiles au gouvernement. Neuf des dé
putés compromis ont été arrêtés ; quelcnjes-uns ont 
pris la fuite. De nouvelles perquisitions relatives 
au complot, ont été opérées ; une centaine de per-< 
Sonnes ont été emprisonnées 

St-Pétersbourg, 16 juin. — Un journaliste a in
terviewé M. Milioukoff. Celui-ci ne prévoit aucune 
révolte générale sérieuse, mais il craint que l'anar
chie n'augmente en Russie. D'après lui, le rftfe 
de M. Stolypine est humiliant. Le premier mi
nistre n'est que l'exécuteur d'un plan infernal. 
L'exclusion des députés n'a été qu'un « casus bel-
li » inventé dans le but de dissoudre la Douma. Les 
députés paysans ne peuvent retenir leurs larmes, 
même les paysans des partis de droite déplorent 
l'événement. Ils disent qu'ils sont honteux de re
tourner chez eux sans que les projets agraires 
aient été votés. Les députés circassiens, dont les 
mandants, avec le nouveau régime électoral, se
ront privés d'une partie de leurs représentants îl 
la Douma, prévoient une terrible explosion du 
ressentiment populaire. 

FAITSDIVERS 
UNE ÉGLISE INCENDICE 

•PerTtygyian. 16 juin, -r- Une ban-1? «ÏVoa lies a en-
foTioé, la nuit, la perte de l'Oise d'Eittgel. à l'aide 
A'..~ — s „ J- -i * 1TVr;.s a v o i r «frpjrpillé de '•*. 

cette paille, y a mis I3 feu. 
d'un coutre de oha 

''le et jeté du soufre s L'incendie a ravtré la nef et ne s'est arrêté qu'aux 
pieds du maître-autel. 

POUR EVITER UN SCANDALE 
Paria, 16 juin. — Le Kotrveau-Cîrqne avait f^t ap

poser une affiche q;ii annonçait que im prince Eobert 
rfe Brciĝ ie conduirait l'orchestre d ins un concert TOC*! 
et instrumental nui aur.i lieu demain, lundi (matiut'*» 
et soirée), dîna cet établissement., et au ours duquel 
la princesse Este1!* doit se f.tîre entendre. 

Le préfet de police, redoutant ira srandj'?. i interdît 
au prince .Robert d'? Eroglie de paraître EUT la sc?n*> 
du Nouveau-Cirque. 

TENTATIVE D ASSASSINAT 
CONTRE UN CONSUL 

Tifîis. 16 juin. — Le consul de Perse à Tiflis. et ton 
.se rôtaire, ont été attaqués, hier soir, dnns la vi'> 
tart.ire <nar un individu. s*uict perse, et membre d tm< 
ominisaf'on révolutionnaire ne»-san?. 

Le secrétaire a été tué sur 'e coup; le consul a pu 
i* l̂i3*yper sain et sauf. L'assassin a été arrêté. 

LES SOUVERAINS DAHOIS EH FRANGE 
LA J O U R N É E DE DIMANCHE 

La matinée du Roi. — Un déjeuner sens cérémonie. 
L'accueil de la foule 

Le Crand Prix 

LA REINE DE DANEMARCK ET M™ FALLIERES 

Paris, 16 juin. — Le roi de Danemarck, comme 
hier matin,a fait une promenade jusqu'aux grands 
boulevards. Il est sorti seul, à pied, vers dix 
heures un quart. Il portait un pardessus gris 
foncé et un chapeau de soie. Il s'est dirigé lente
ment, en prenant à cette libre promenade un plai
sir visible, vers la place de la Concorde. Il a suivi 
la rue Royale. Arrivé à la Madeleine, il en a gravi 
les marches et a fait dans l'église un arrêt de 
quelques minutes. A la sortie, il a remis à un 
mendiant qui stationnait a la porte une aumûne 
telle que l'homme l'a regardé avec surprise, et 
croyant à une erreur, n'a pas osé empocher de 
suite la pièce d'or. Le roi a souri et s'est éloigné. 
Par les grands boulevards, la rue de 11 Paix, la 
place Vendôme, la rue de Rivoli, il est revenu, en 
flânant, vers le palais des affaires étrangères. 

Il était rentré à onze heures dix. 
La reine Louise n'a pas quitté ?cs appartements 

de toute la matinée. 

DEJEUNER A LA LEGATION DE DANEMARK 
Un déjeuner a été offert à la légation de Dane

mark, avenue d'Antin, en l'honneur des sonveiaina. 
Lo président de la République et Mme Palliôres y 
ont ai-i*tô. 

A midi moins dix, le roi et 1» reine ont quitté 
Unira appartements. La reine, qui semble encore un 
peu fatiguée, est aecoînpngnéo pnr !e comte I?.al>on, 
uiini.s're des affaires étrangères. Kl le porte une su
perbe robe blanche, couverte Je dentelles, et un 
long manteau gris clair; elle a des aouiieiu blanc». 
Le roi a conservé la tenue du matin ; il porte un 
pardessus gris fonc5 et un chapeau de soi». 

A la légation, le roi et la reine ont v'.i reçus pnr 
le comte Ueventlow, ministre de Donoinurk à Paris, 
et M. de Scavenius, premier secrétaire. L'e«calier 
était luxueusement dôcové de pl.uite.s vertes et 
d'hortensia*. I*.f invités étaient déjà arrivés. Quel
ques minutes plus tard, le président de la Républi
que et Mme Fallières étaient reçus pur les souve
rains. 

Le déjeuner comptait vingt coqverm. 
I * roi avait en face de lui la reine. Il avait à sa, 

droite Mme Fallières, M. Brissnn,et à 6a gauche 
Mmo Antonin Dubost, le président du conseil. La 
reine avait a sa droite, le président de la Républi
que, la comtesse Raben, M. Pichon, ministre des 
affaires étrangères, et à sa gauche, M. Antonin 
Dubost, Mine richon. 

Aucun toast n'a été prononcé'. 
Après le déjeuner, le président de la République 

M Mme Fallières sent rentrée à l'Klyèé, tandis «,«« 

les souverains recevaient, dans le salon de la léga
tion, quelques personnalités de la colonie danoise. 
Cette réception terniince, le roi et la ri iue Mint 
rentres au ministère des affaires étrangères. 

AUX COURSES DE LONCCHAMPS 
Le président de la République et M"» Fallières ont 

quitté à 2 h. 4ô le Palais de l'Kly*ée et se sont ron
dos au ministère des affaires étranc;ôres. Ils y sont 
allés prendre lo roi et la reine de Danemark pour 
les conduire aux courses de Longchainps où il* doi
vent voir disputer le Grand-Prix de Pari». 

Le départ pour Longchanips s'effectue à 2 h. 4<î. 
Lo cortège traverse sacoassivoment le pont et 

l'avenue Alexandre III. l'avenue des Ctiaups Ely
sée* et l'avenue du Rois d-> Boulogne. La foule est 
lrè.s ncinlireuse, sur tout le pareours, à l'intérieur 
du lioè-i, et dans les principaux carrefours des gar-
iV.< rcpublioain-i en armes rcu lent les honneurs. Sur 
l<> passage du corrige, uno musique d'iiiftuiteri*) 
joup l'hymne danois. La feule acdunc. 

Le cortège est arrivé i 3 h. 33 au champ de cour» 

Les doux pr.iiières courses étaient 'éjà courue», 
quand le* souverains ont fait leur entrée. Ils ont» 
été l'objet d'une chaleureuse manifestation de sym-
pathie. 

Los souvcrairs sent r.jçus par le prince d'Arem-
berg qui les conduit avec le piésidcnt de la Répu
blique et Mme Fallières à la tribune officielle oq, f-e 
trouvent déjà les minières et leurs femmes et loi 
corps diplomatique. 

LE RETOUR DES SOUVERAINS 
Pendant toute la durée des courses, une foula 

compacte est restée dai« les avenues du bois, at
ténuant le retour dos souverains. 

Vers 5 heures 15 une longue clameur s'élève da 
champ de courses, les gardes du service d'ordre qui 
se Teposaient, remontent i cheval; les sabres scin
tillent, les musiques militaires jouent tour à tour? 
l'hymne danois et la Marseillaise. Le cortège passe* 
au petit trot, salué par les vivats de la fouie : « Vivo 
lo roi! Vive la, reine! », les mouchoiiu et le* cha
peaux s'agitent au-dessus des têtes. 

L'enthousiasme est très vif ; la gracieuseté de la, 
reine a conquis tous Isa parisiens tout le long de> 
l'avenue du bois, sur la place, de l'Etoile et sur 
l'avenue des Champs-Elysée», la foule immense fait 
aux sOtH-erains le plus chaleureux aocusU. 

Le cortège est rentré au palai* d'Orsay sans inct« 
l dent. 
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